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ETAT ACTUEL DE NOTRE AoRICULTURE.-Ds longtemps nous avons établi ce
qu'était l'état actuel de notre agriculture, et ce que devaient être les moyens
émployés à promouvoir nos intérêts agricoles, et l'expérience acquise lepuis que
nous rédigeons cette feuille, ne nous permet pas de dévier de la ligne de conduite
que nous nous sommes tracée dès notre début. Le contact de quelques hommes
publies, répandu dans nos campagnes, et par leur position, à même de mieux ap-

précler les besoins de notre agriculture, les obstacles qui entravent son progrès

aussi bien que les moyens de les surmonter, à confirmé tous les jours davantage
notre première opinion, sur la nécessité d'une instruction agricole comme seul re-

1ede à tout ce dont il faut se plaindre chaque fois que l'on étudie l'état actuel
de notre agriculture.

C'est en vain que le gouvernement se montre libéral de ses deniers si es ar-
gots votés ne rencontrent pas un emploi judicieux ; car les octrois non seulement
peuvent n'amener aucun résultat, mais même, dans certaines circonstances, peuvent
amener des résultats mauvais en primant des produits réellement défectueux et en
&tablissant ainsi comme bon et bien ce qui est mauvais et mal. Pourtant on ne
peut nier qu'il n'en soit ainsi pour le très grand nombre de nos sociétés d'agri.
alture de comté. On s'étonnera peut être de cet avancé, en se rappelant que

comités de directions des sociétés d'agriculture sont composés généralement
premiers agriculteurs de chaque localité ; mais nous expliquerons cette ano-

lie par le fait que les comités, loin de diriger, reçoivent trop souvent leur di-
'on de la masse des membres, dont le très grand nombre ne voient dans l'oc-

i gouvernemental qu'un gâteaux dont chacun veut sa part, sans égard aucun
bien général que ces octrois sont destinés à amener par une distribution ju-
'euse, proportionnelle au mérite, et par un emploi plus efficace à promouvoir
Sintérêts agricoles des localités.

Dans ces circonstances, les encouragements donnés par la province ne peuvent
uer beaucoup sur notre agriculture, même en supposant comme nous l'avons
, que les comités de direction aient une idée exacte des moyens à adopter ce
malheureusement n'existe pas toujours. Il arrive trop souvent que les direc.

des Sociétés d'Agriculture tout er comprenant la nécessité des moyens à
ter, ne savent pas en faire une application juste. Ainsi, la société d'Agri-

du comté de Kamouraska, n'a pas hésité à voter $300 à l'acliat de
ux améliorateurs, et en cela cette société mérite les plus grands éloges. Mal.
~ ment, le choix desitaureaux a été fait sans discernement, on s'est bâgé sur,


